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que Mematne ia prose enchanlerene. à Va.tri du pieudonymat, apparttent à la Ugnéede» modetle» et ce n'eit pa» là ta molndrl
oHgnaltlé. EtonneraUlele lecûuTenit
tant que cette obtcurité voulue et recher.
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"Le ciel n'en plut le ciel, quand II n'a plut

.„ , ,
[d'élotlet."Au contraire en va-t-il de notre Fadette.

1 f"Si '" '^'^ *** Nombre, loin, trèt loindu tcintillement de ta gloire littéraire, que
i écrivain parait te tentir véritablement lut.mime. C ett au coeur itune villa mgttériew
te, fréquemment vititée, même en hiver,qu il noiuadrette la plupart de tet lettret.
Et cela lut permet de faire de la vie, de U.
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de rôle à attumer. de pertonnet à ménager.Ne tongeant alort qu'à produire ton rêve
Intérieur et ta philotophie. (fe puis risquer
le mot) peu lui importe la matière ou le
point de départ: il tuffira d'un propot vil.
lageoit, dune tentence remémorée de tet
omit le» ptychologuet, d'un vieux conte de
fée reproduit et condensé en douze lignet,dun fugitif atpect de la nature, d'impercepi
ttbiet nuancée dan» la couleur et le parfum
det lourt. pour qu'il parte à l'instant vert
les hauteurs et nous emporte au vol de ta
méditation. En vérité, pourquoi lut tenir
rigueur de te dérober tant cette et de voi.
1er obttinément ton nom et son vitage, puis.
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